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À la suite de la croissance des populations de cerfs au cours de 
la dernière décennie, le cheptel de la région de la Chaudière-
Appalaches atteint dans certaines localités un niveau qui 
favorise les interactions entre les cerfs et les humains.  Plusieurs 
personnes apprécient la présence des cerfs mais ceux qui 
subissent des dommages les considèrent trop abondants.

Malheureusement, il n’existe pas de solution simple pour 
résoudre les problèmes découlant de l’abondance du cerf.  Une 
approche préventive doit être adoptée pour éviter l’apparition 
ou l’amplification des problèmes.  Une telle approche 
comprend : 

� des actions pour assurer une bonne répartition des 
boisés (qui constituent l’habitat du cerf) à l’échelle du 
paysage ;

� une saine gestion du cheptel de cerfs au moyen de la 
chasse ;

� l’aménagement des boisés pour offrir aux cerfs un 
habitat de qualité où ils retrouvent les composantes 
essentielles à leurs besoins.

Un examen méticuleux de la problématique locale doit être 
réalisé avant d’envisager toute forme de solution.  Les questions 
suivantes peuvent vous aider à cerner le problème :

� Qu'est-ce qui attire les cerfs sur mon terrain?
� Y a-t-il un ravage (habitat d'hiver où se concentrent les 

cerfs) dans le secteur?
� À quelle période de l’année les cerfs occasionnent-ils 

des dommages?
� Y a-t-il des gens qui nourrissent les cerfs près de chez 

moi?
� Y a-t-il suffisamment de chasseurs actifs à l'automne 

dans le secteur (sur mon terrain, sur ceux des voisins, 
sur ceux de l'ensemble du secteur)?
� Quelle est l’ampleur des dommages subis?

Le fascicule 1 présente les fondements de la gestion des 
populations du cerf de Virginie.  On y explique comment la 
chasse constitue le moyen privilégié de contrôler la croissance 
des populations de cerfs.

Le fascicule 2 porte sur les différentes pratiques qui peuvent 
aider à réduire les dommages causés par les cerfs.
L’organisation de la chasse et la réalisation de travaux sylvicoles 
permettant d’améliorer l’habitat y sont discutées. Le fascicule 
présente également des stratégies pour réussir des plantations en 
présence de cerfs ainsi qu’un choix d’essences horticoles moins 
susceptibles d’être broutées par eux. 

Le fascicule 3 suggère des moyens techniques pouvant servir à
tenir les cerfs à l'écart  comme les répulsifs, les effaroucheurs et 
les clôtures. Il présente aussi certains conseils en fonction des 
types de dommages subis.

Le fascicule 4 traite des pratiques à proscrire puisqu’elles 
risquent d'amplifier le problème. On y retrouve des informations 
sur les pratiques qui accentuent le manque de nourriture dans 
les boisés, qui raréfient les boisés ou qui concentrent les cerfs, 
tel le nourrissage artificiel.

Le fascicule 5 présente enfin les différents programmes d’aide 
financière et technique dont peuvent profiter les producteurs 
agricoles et forestiers.
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Enfin, avant de recourir à des 
actions plus spécifiques et 
relativement coûteuses, telles que 
l’installation de clôtures ou 
l’utilisation de répulsifs, il y a lieu 
de comparer les coûts à long terme 
des différentes méthodes 
envisagées.

Toute l’information pour vous 
permettre de faire face aux 
dommages parfois causés par les 
cerfs de Virginie est regroupée 
sous la forme de cinq fascicules.

Introduction
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Pour faire face aux dommages caus s par les cerfs... 

aucune solution miracle, 

é

mais un ensemble de solutions

Des actions sur différents plans

ACTIONS SUR LE CHEPTEL
(CONSULTEZ LES FASCICULES 1 ET 2.) 

ACTIONS SUR 

L’HABITAT DU CERF
(CONSULTEZ LES FASCICULES 2 ET 4.) 

ACTIONS SPÉCIFIQUES 

DE PRÉVENTION 

ET DE RÉDUCTION

 DES  DOMMAGES 

CAUSÉS PAR DES CERFS
(CONSULTEZ LES FASCICULES  2, 3 ET 4.) 

ACTIONS À L’ÉCHELLE

DU PAYSAGE
(CONSULTEZ LE FASCICULE 4.) 
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On ne peut généralement trouver de solution toute simple aux 
dommages causés par les cerfs de Virginie. Les problèmes 
apparaissent quand les populations atteignent un certain niveau, 
mais la distribution de l’habitat du cerf dans un secteur ainsi que 
les pratiques agricoles et forestières ont aussi leur rôle à jouer.
Ainsi, pour réellement amoindrir les dommages causés par les 
cerfs, il faut intervenir sur plusieurs plans.  D'une part, il faut agir 
globalement et localement sur la population en augmentant la 
récolte par la chasse. D'autre part, il y a lieu de se préoccuper de 
la distribution des habitats en assurant leur conservation.
L’aménagement approprié des milieux boisés pouvant abriter les 
cerfs est aussi nécessaire. Enfin, il faut poser des actions précises 
pour empêcher les cerfs d'endommager particulièrement les 
cultures ou les boisés sensibles.

+

#

Nombre de formulaires reçus

Répondants

sans dommages

Répondants

avec dommages

Lévis

Saint-Georges

Thetford Mines

Montmagny

Charny

100 50 25

L’accroissement de la récolte  par les chasseurs illustre  l’accroissement 
de la population de  cerfs au cours des  dernières années dans la région
.

Le cerf au Québec 
et dans la région 

Les propriétaires affirmant avoir  subi des dommages se  trouvent 
surtout dans la partie  ouest de la MRC  de l’Amiante.

Au début des années 1970, les populations de cerfs de 
Virginie étaient dans une situation précaire au Québec, et 
l'interdiction de la chasse a alors dû être imposée dans 
certains secteurs. Le principal facteur de ce déclin a été la 
surexploitation par la chasse ; la prédation, le braconnage, la 
dégradation de l'habitat hivernal et une série d'hivers 
rigoureux ont accéléré le phénomène.  Depuis 1974, de 
nouvelles règles de chasse n'autorisant que la récolte des 
mâles adultes ont été instaurées.  La « loi du mâle », ainsi 
nommée par les chasseurs combinée à une série d'hivers très 
cléments au début des années 1980, ont permis la 
croissance des populations de cerfs. 

Cette croissance s'est accentuée au milieu des années 1990 
dans le sud du Québec de telle sorte que depuis quelques 
années, dans certaines localités, les cerfs occasionnent des 
problèmes. On constate à certains endroits une 
augmentation des accidents routiers et l'apparition de 
dommages à des productions agricoles et à des boisés.  Dans 
la région de la Chaudière-Appalaches, le problème est 
relativement récent et localisé. Il n'en demeure pas moins 
que plus de 1000 accidents impliquant un cerf ont été 
répertoriés en 2000 dans la région et que certains 
producteurs agricoles déclarent subir des dommages de 
façon récurrente. 
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Un sondage réalisé en 2001 a révélé que les propriétés touchées
se situent souvent dans les ravages de cerfs ou à proximité de 
ceux-ci. Les dommages déclarés concernent principalement la 
régénération forestière ainsi que les cultures fourragères et 
céréalières. Un nombre moindre de répondants disent subir des 
dommages à des plantations, des balles de foin, etc.
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Types de dommages dûs  aux cerfs, déclarés par  les 368 répondants au  sondage de 2001 
(3750 formulaires ont été  envoyés à des producteurs  agricoles de la Chaudière-Appalaches).

0

100

200

300
Aucun dommage

Autres dommages

Dommage identifié

C
u

lt
u

re
s

fo
u

rr
ag

èr
es

C
u

lt
u

re
s

m
ar

aî
ch

èr
es

B
al

le
s

d
e

fo
in

V
er

g
er

s

P
la

n
ta

ti
o

n
s

Ja
rd

in
s

Tu
b

u
lu

re
s

É
ra

b
liè

re
s

A
u

tr
es

b
o

is
és

N
o

m
b

re
d

e
ré

p
o

n
d

an
ts

0

2000

4000

6000

8000

1
9

9
0

1
9

9
1

1
9

9
2

1
9

9
3

1
9

9
4

1
9

9
5

1
9

9
6

1
9

9
7

1
9

9
8

1
9

9
9

2
0

0
0

N
o

m
b

re
d

e
c

e
rf

s
ré

c
o

lt
é

s
e

n
C

h
a

u
d

iè
re

-A
p

p
a

la
c

h
e

s

Biches et faons

Mâles adultes

P
ho

to
s:

É
di

ti
on

s
F

lo
re

-I
m

ag
es

3



Les jeunes cerfs apprennent de leur mère la 
route de migration vers le ravage et ils y 
retournent année après année. Ces sites 
traditionnels semblent être choisis pour leurs 
caractéristiques forestières et leur microhabitat 
particulier qui conviennent aux cerfs. On les 
retrouve souvent dans des vallées de rivières 
ou sur des flancs de montagnes exposés 
au sud. Il est donc impossible de 
déplacer un ravage ou d'en créer 
un de toutes pièces.

4

Les ravages de cerfs :
Présent au Québec à l'extrême nord de son aire de répartition, le 
cerf de Virginie est plus ou moins adapté à notre climat et 
supporte difficilement nos hivers durant lesquels la nourriture est 
rare et les pertes énergétiques liées au froid, et surtout à la neige, 
sont considérables. Ses sabots étroits compliquent ses 
déplacements dans la neige et l'inanition est la principale cause 
de mortalité naturelle de l'espèce au cours des hivers rigoureux 
(1). Au cours de tels hivers, des études ont signalé des taux de 
mortalité de plus de 40 % des populations, même en l'absence 
de prédateurs (2,3). Pour limiter ses pertes énergétiques qui 
dépassent ses apports alimentaires presque tout au long de 
l'hiver, le cerf a adopté ici une stratégie bien typique, qui 
consiste à se regrouper dans des ravages. Le microclimat et l'abri 
offert par les grands conifères caractéristiques des ravages 
limitent les accumulations de neige au sol et l'exposition au vent 
et au froid. De plus, le regroupement leur permet de profiter d'un 
réseau de sentiers grâce auquel les déplacements et la fuite en 
cas d’attaques des prédateurs sont grandement facilités. Dans un 
climat comme le nôtre, ces habitats hivernaux des cerfs prennent 
beaucoup d'importance.

Les ravages sont  principalement concentrés dans le
sud de la région de la Chaudière-Appalaches.

D’où vient le terme 
« ravage » ?

Évidemment, le nom de 
« ravage » n'est pas utilisé 
sans raison et fait référence 
aux dommages que les cerfs 
(ou les orignaux) peuvent 
causer lorsqu'ils sont ainsi 
regroupés en grand nombre 
dans un petit territoire. 

Une carte plus précise illustrant l’emplacement des 
principaux ravages de la région peut être consultée 
aux bureaux du ministère des Ressources naturelles, 
de la Faune et des Parcs du Québec, dans les bureaux 
de l'UPA ainsi qu'aux bureaux des Agences de mise 
en valeur des forêts privées de la région dont les 
coordonnées figurent à la page 9.

Éviter les cultures sensibles aux abords des 
ravages!

À cause de la fréquentation fidèle des sites d'hivernage, 
on peut prévoir les endroits où se réuniront les cerfs année 
après année. Le propriétaire avisé évitera donc, aux 
environs des ravages, de réaliser une culture ou une 
plantation d'essences fortement susceptibles d’être 
broutées par le cerf comme, par exemple, la luzerne ou le 
sapin Fraser. 

Le cerf de Virginie  ...Comment faire face aux dommages qu’il peut causer

#

Saint-
Édouard

Kinnear’s Mills

Lac William

Saint-Jean-
de-Brébeuf

Maple Grove

Salaberry

Collines
Coldstream

Saint-Gédéon

Rivière Famine

Rivière Calway

Mont-Orignal
Sainte-Germaine

Martineau

Saint-Pierre

Armagh

Grande-Rivière

Armstrong

Rivière Henri

Joly

Rivière Palmer

L’emplacement des ravages est connu grâce à des inventaires  aériens. 
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Pour en savoir 

plus  sur 

, consultez 

le fascicule 4.

la

nourriture naturelle 

des cerfs et sur les 

facteurs susceptibles 

d’amplifier les 

dommages

une adaptation des cerfs au climat du Québec
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La gestion des populations
Les données de récolte par la chasse 
sont connues depuis les années 70, moment 

où l'enregistrement des grands gibiers est devenu obligatoire 
pour tous les chasseurs. Ces données permettent de suivre les 
variations de populations de cerfs. 

Les objectifs de population proposés dans le plan de gestion 
varient entre les zones de chasse. Ils tiennent compte de la 
capacité de support de l’habitat, mais aussi de l'utilisation du 
territoire et de la capacité de support sociale, soit la quantité 
de cerfs ou les inconvénients reliés à la présence de cet 
animal jugés acceptables par les citoyens et utilisateurs du 
territoire.  Dans les zones de chasse de la région, les densités 
considérées comme optimales varient entre 2,5 et 6 cerfs par 

2km  de boisés.

Les causes de mortalité 

Outre la rigueur des hivers, la chasse est une importante 
cause de mortalité des cerfs.  Les prédateurs, même le 
coyote, ont un effet assez limité dans les régions les plus 
au sud où les hivers sont modérés. 

La chasse est le seul moyen de contrôle du 
niveau des populations de cerfs sur lequel nous 

pouvons réellement agir!

La récolte des femelles

Chaque cerf mâle adulte peut féconder plusieurs 
femelles. Ainsi, étant donné que seule la récolte de 
femelles limite directement la productivité de la 
population, la chasse aux cerfs mâles est généralement 
permise à tous.  Toutefois, seul un certain nombre de 
femelles peuvent être récoltées par les chasseurs. Le 
nombre de permis de chasse émis annuellement pour la 
récolte de femelles tient compte non seulement des 
objectifs de gestion dans la zone de chasse (c'est-à-dire si 
l'on veut y faire augmenter ou diminuer le cheptel), mais 
aussi de la rigueur de l’hiver précédent, un hiver difficile 
pouvant entraîner une forte réduction de la population de 
cerfs.

LE PLAN DE GESTION DU CERF DE 

VIRGINIE

La gestion des populations de cerfs est 
de responsabilité provinciale et, au 
Québec, c'est le ministère des 
Ressources naturelles, de la Faune et 
des Parcs qui s'acquitte de cette 
tâche. La gestion des populations et 
les modalités de chasse sont balisées 
par un plan de gestion.  Ce document 
est révisé périodiquement et présente 
l'état et les niveaux des populations 
de cerfs par zone de chasse. Il fixe les 
objectifs de gestion et propose des

Le cerf de Virginie  ...Comment faire face aux dommages qu’il peut causer
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FASCICULE 1

modalités de chasse applicables si les niveaux de population, 
selon certains indicateurs, varient au-delà ou en deçà de certains 
seuils.

Les cerfs et la biodiversité

Lorsqu’ils sont trop abondants, les cerfs peuvent aussi causer 
des dommages aux habitats naturels et affecter la biodiversité. 
Certaines espèces de plantes peuvent disparaître et des 
espèces animales souffrent de la modification de leur habitat. 
Les densités recommandées pour éviter des impacts négatifs

2sur la flore forestière varient entre 4 et 7 cerfs par km .
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#

ZONE 3

(7 SUD)

(NORD)

ZONE4

ZONE 7

(EST)

(3 OUEST)

Lévis

Saint-Georges

Thetford Mines

Montmagny

Charny
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AUGMENTER LA RÉCOLTE DE CERFS ET 

FAVORISER LA RELÈVE DES CHASSEURS

Les nouvelles modalités en vigueur depuis 
2002

� Ajout de l’arbalète, du fusil et de l’arme à 
chargement par la bouche durant les neuf 
derniers jours de chasse dans la zone 7

� Saison à l’arc et à l’arbalète dans la zone 3

� Saison à l’arme à chargement par la bouche 
dans la zone 3 ouest

� Délivrance de permis spéciaux permettant la 
récolte d’un cerf sans bois (biche ou faon) dans 
les zones 3 ouest, 4 et 7 sud

Projet pilote de mise en valeur du cerf de Virginie en Chaudière-AppalachesFASCICULE 1

Les zones de chasse

La chasse sportive est gérée au Québec par zone de 
chasse. La région de la Chaudière-Appalaches 
comprend en tout ou en partie trois de ces zones : 
l'ensemble de la zone 3 et une partie des zones 4 et 7. 
Dans chacune s'appliquent des modalités de chasse 
plus ou moins différentes.

Pour

en savoir plus

sur

communiquez avec la

SEPAQ.

un tirage au 

sort, recevoir le 

formulaire ou vous 

inscrire par Internet,

Le plan de gestion 2002-2008 prévoit l'intensification de la 
récolte dans plusieurs zones de chasse.  Dans notre région,
l'ouest de la zone 3, le sud de la zone 7 et la zone 4 sont 
concernées.

En 2002 et 2003, de nouvelles modalités ont été mises en 
place pour encourager la relève chez les chasseurs. En plus 
d’un tirage de permis spéciaux réservé aux nouveaux 
certifiés, des permis d'initiation à la chasse sont maintenant 
offerts, et les jeunes de moins de 18 ans ainsi que les 
étudiants peuvent chasser grâce au permis d'un adulte qui 
les accompagne.

Chaque personne peut participer à plus d'un tirage, mais 
elle ne peut être gagnante plus d'une fois. En tout temps, le 
chasseur a le droit d’abattre une seule bête et doit être 
titulaire du permis régulier valide pour la chasse au cerf. 

6

Évidemment, les cerfs ne sont pas répartis de 
façon homogène sur le territoire.  À l'intérieur 

d'une zone de chasse, la répartition des cerfs peut être très 
inégale.  Cette situation complexifie la gestion de la population 
dans une région composée majoritairement de terres privées. En 
effet, l’exercice du droit de propriété fait en sorte que les 
chasseurs ne peuvent se répartir tout naturellement en choisissant 
de préférence les secteurs où abondent les cerfs. Dans ce 
contexte, l'augmentation du cheptel est parfois plus difficile à 
freiner dans certains secteurs.  Ainsi, en choisissant de permettre 
ou de restreindre l'accès au territoire, les propriétaires et les 
municipalités ont, par ricochet, une influence importante sur la 
récolte et la gestion de la population de cerfs.

LA GESTION EN TERRES PRIVÉES

Les formulaires d'inscription aux 
tirages au sort sont offerts à partir 

erdu 1  mai de chaque année et 
doivent être retournés à la 
SEPAQ avant le 31 mai.



RÉSUMÉ DES TIRAGES DE PERMIS SPÉCIAUX POUR LA RÉCOLTE D’UN CERF SANS 
BOIS ET DES NOUVELLES MODALITÉS POUR FAVORISER LA RELÈVE

NOTE : Modalités et tarifs valides pour la saison de chasse 2004

Type de permis ou de modalité Description

Tirage universel  Tous les chasseurs québécois sont admissibles à ce tirage.

Tirage à l’intention des
propriétaires fonciers

Pour participer à ce tirage, une personne doit posséder une propriété de quatre hectares ou
plus (� dix acres) située dans une des zones de chasse ciblées.  Chaque gagnant reçoit deux
permis.  Il doit désigner deux chasseurs de son choix à qui seront attribués ces permis (il peut
en garder un pour lui s'il est lui-même chasseur).

Tirage pour les personnes
handicapées à mobilité réduite

Pour participer à ce tirage, une personne doit être handicapée et titulaire d’une autorisation de tirer
à partir d’un véhicule délivrée par le ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs.

Tirage à l’intention des
nouveaux certifiés

Pour participer à ce tirage, les personnes doivent avoir obtenu leur premier certificat du
chasseur dans l’année civile précédant celle du tirage au sort.

Permis d’initiation à la chasse

Les personnes de 18 ans et plus, non titulaires d’un certificat du chasseur, ont la possibilité
d’obtenir un permis en vue de s’initier à la chasse. Elles doivent, pour chasser, être
accompagnées d’un résident québécois de 25 ans ou plus, titulaire d’un certificat du chasseur.
Elles peuvent obtenir (une seule année dans leur vie) le permis de chasse au tarif
régulier prévu.

Permission pour les jeunes et
les étudiants de chasser grâce
au permis d’un adulte

Un jeune de 12 à 17 ans ou un étudiant de 18 à 24 ans qui a un certificat du chasseur peut
chasser le cerf en vertu du permis d’un adulte qui l’accompagne. Il peut aussi être porteur du
permis d’un parent (ou celui du conjoint de ce dernier) quand il chasse accompagné d’un autre
adulte titulaire du certificat du chasseur approprié. La limite de prise reste d’un cerf par permis.

Autres modalités

Permis délivrés pour la chasse
 aux cerfs sans bois
 dans les zones 3 ouest, 4
 et 7 sud

(Coût de 7,50 $ par inscription)

Le cerf de Virginie  ...Comment faire face aux dommages qu’il peut causer

Projet pilote de mise en valeur du cerf de Virginie en Chaudière-AppalachesFASCICULE 1

Les saisons et modalités de chasse
Pour obtenir de l'information sur la réglementation en vigueur pour la chasse aux cerfs dans les différentes zones de chasse, consultez 
le site Internet du ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs du Québec, ou procurez-vous gratuitement la 
brochure La chasse sportive au Québec auprès des dépositaires au moment de l’achat d’un permis de chasse.
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Le cerf de Virginie  ...Comment faire face aux dommages qu’il peut causer

Peines prévues par la loi

Les personnes qui sont trouvées coupables de 
contrevenir à l'article 67 de la Loi sur la conservation 

et la mise en valeur de la faune sont passibles d'une 
amende variant entre 500 $ et 1475 $ pour une 
première offense. Quant à une récidive, elle entraîne 
une amende variant entre 1475 $ et 4375 $ ou un 
emprisonnement maximal de 90 jours.

Saviez-vous que…

Au Québec, la faune est une ressource res nullius, ce 
qui signifie qu'elle n'appartient à personne. Ainsi, 
personne ne peut être tenu responsable des 
dommages qu'elle cause.

Même si la faune n'appartient légalement à personne, il n'est 
pas pour autant permis d'en disposer sans restriction. 
Victimes des dommages causés par les cerfs, certains 
propriétaires en arrivent à vouloir les abattre. L'article 67 de 
la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune 
stipule cependant ce qui suit :

« Une personne ou celle qui lui prête main forte ne peut tuer 
ou capturer un animal qui l'attaque ou qui cause des 
dommages à ses biens ou à ceux dont elle a la garde ou est 
chargée de l'entretien lorsqu'elle peut effaroucher cet animal 
ou l'empêcher de causer des dommages. »

Les aspects juridiques 

Coordonnées des bureaux des agents de protection de la faune de la Chaudière-Appalaches

Beauceville
e175, 181  rue, bur. 101

Beauceville (Québec)
G5X 2S9 Tél : (418) 774-9610

Thetford Mines 
1065, rue du Parc 
Thetford Mines (Québec)
G6H 1A2 Tél : (418) 423-3535

Laurier-Station
186, boul. Laurier Est 
Laurier-Station (Québec)
G0S 1N0 Tél : (418) 728-3564

Charny (direction régionale)
8400, av. Sous-le-vent 
Charny (Québec)
G6X 3S9 Tél : (418) 832-7222 

Montmagny
116, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest
Montmagny (Québec)
G5V 3B9 Tél : (418) 248-2689

Saint-Camille-de-Lellis (bur. saisonnier)
217, rue Principale 
Saint-Camille-de-Lellis (Québec)
G0R 2S0 Tél : (418) 595-2888

NB : Pour éviter tout désagrément, vérifiez les heures et les périodes d'ouverture des bureaux avant de vous y rendre.

S.O.S. Braconnage : 1 800 463-2191

Pour

en savoir 

plus sur

, consultez 

le fascicule 4.

les

pratiques à 

éviter

De plus, l'abattage de cerfs hors de la saison et des limites 
imposées par la réglementation de la chasse est inefficace 
puisqu'il ne fait que libérer le territoire pour que d'autres cerfs 
viennent s'y installer.

En milieu rural ou forestier, la nature nous entoure et il est 
normal que la cohabitation avec la faune cause à l'occasion 
certains inconvénients. D'un autre côté, la faune, comme 
beaucoup d'éléments naturels, offre aussi beaucoup 
d'agréments. Plusieurs propriétaires sont eux-mêmes des 
adeptes de l'observation ou de la chasse au cerf et ces activités 
contribuent à la vitalité de l'économie régionale. 

Pour en savoir 

plus sur

communiquez avec un

agent de protection de la 

faune du ministère des 

Ressources naturelles, de 

la Faune et des Parcs 

du Québec. 

sur les 

aspects juridiques ,

L'abattage de cerfs déprédateurs (qui font des dommages) 
n'est pas toléré par ministère des Ressources naturelles, de 
la Faune et des Parcs du Québec puisqu'on considère qu'il 
est possible d'empêcher les cerfs de faire des dommages, 
par exemple en utilisant des clôtures.
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Les documents 
consultés LA SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS DE PLEIN 

AIR DU QUÉBEC (SEPAQ)
Tirages au sort
C.P. 8888 
Québec (Québec), G1K 7W3
Tél. : 1 800 665-6527. 
Internet : www.sepaq.com 

AGENCES RÉGIONALES DE MISE EN VALEUR 
DES FORÊTS PRIVÉES 

Chaudière
3830, boul. Frontenac Ouest
Thetford-Mines (Québec), G6H 2L8
Tél : (418) 423-3121
Télec : (418) 423-3122
Courriel : agencech@arfpc.ca
Internet : www.arfpc.ca

Appalaches
201, rue Claude Bilodeau, bur. 4
Lac-Etchemin (Québec), G0R 1S0
Tél : (418) 625-2100
Télec : (418) 625-2600
Courriel : amvap@sogetel.net

Des coordonnées 
utiles

UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES (UPA)

Fédérations régionales de Lotbinière-Mégantic 
et de Lévis-Bellechasse
5185, Rideau
Québec (Québec) G2E 5S2
Tél : (418) 872-0770, poste 205
Télec : (418) 872-3386
Courriel : fedupa.lb-rn-lm@upa.qc.ca

Fédération régionale
de la Côte-du-Sud

e1120, 6  avenue, C.P. 100
La Pocatière (Québec) G0R 1Z0
Tél. : (418) 856-3044
Télec : (418) 856-5199
Courriel : cote-du-sud@upa.qc.ca

Fédération régionale de la Beauce
e2550, 127  rue

Saint-Georges Est (Québec) G5Y 5L1
Tél. : (418) 228-5588
Télec : (418) 228-3943
Courriel : beauce@upa.qc.ca

Fédération régionale de l'Estrie
4300, boul. Bourque
Rock Forest (Québec) J1N 2A6
Tél. : (819) 346-8905 
Télec : (819) 346-2533
Courriel : estrie@upa.qc.ca

(4) ALVERSON, W. S., D. M. WALLER et S. L. SOLHEIM. 1988. « Forest to 
deer : Edge effects in Northern Wisconsin ». Conservation Biology. 2 : 348-
358.

(6) BALGOONEY, C. P. et D. W. WALLER. 1995. « The use of Clintonia 
borealis and other indicators to gauge impacts of white-tailed deer on plant 
communities in Northern Wisconsin ». USA. Nat. Areas J. 15 : 308-318. 

BERGERON, B et M. HUOT. 2002. « Plan de gestion du cerf de Virginie 2002-
2008  Zone 4 ».  Direction de l'aménagement de la faune de l'Estrie.  Pages 71 à 
89 dans : Huot, M., G. Lamontagne et F. Goudreault.  2002. Plan de gestion du 
cerf de Virginie 2002-2008. Société de la faune et des parcs du Québec. 290 p.

(7) CARBONNEAU, R. D., J.-M. BÉLANGER, L. CLOUTIER, J.-F. DUPUIS, et J. 
FLAMBERT. 1999. Guide à l'intention des propriétaires subissant des 
dommages causés par le cerf de Virginie.  Ministère de l'Environnement et de 
la Faune du Québec, Direction régionale de la conservation de la faune de 
l'Estrie.  28 p. + annexes. 
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Direction de l'aménagement de la faune de la Chaudière-Appalaches. Pages 35 à 
67 Dans : Huot, M., G. Lamontagne et F. Goudreault.  2002. Plan de gestion du 
cerf de Virginie 2002-2008. Société de la faune et des parcs du Québec. 290 p.
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(2) POTVIN, F., J. HUOT et F. DUCHESNEAU. 1981. « Deer mortality in the 
Pohénégamook wintering area, Québec ». Canadian Field-Naturalist. 95 : 80-
84.
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MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES, DE 
LA FAUNE ET DES PARCS DU QUÉBEC
Tél.: 1 800 561-1616
www.mrnfp.gouv.qc.ca

Direction de l’aménagement de la faune de la 
Chaudière-Appalaches
8400, avenue Sous-le-Vent
Charny (Québec), G6X 3S9 
Tél. : (418) 832-7222 
Télec. : (418) 832-1827 
Courriel : daf12@fapaq.gouv.qc.ca
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AUTRES FASCICULES À CONSULTER :

POUR PLUS D’INFORMATION : 

Société de la faune et des parcs, 
Direction régionale de la Chaudière-Appalaches
8400, avenue Sous-le-Vent, 
Charny (Québec) G6X 3S9

Tél. : (418) 832-7222
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FASCICULE 4

FASCICULE 5

FASCICULE 2

FASCICULE 3

AUTRES FASCICULES À CONSULTER :

Ressources
naturelles,
Faune et Parcs

POUR PLUS D’INFORMATIONS : 

Ministère des Ressources naturelles, de la Faune 
et des Parcs du Québec,
Direction de l’aménagement de la faune de la 
Chaudière-Appalaches
8400, avenue Sous-le-Vent, 
Charny (Québec) G6X 3S9
Tél. : (418) 832-7222

www.mrnfp.gouv.qc.ca


